
liait que', adv'enant son décès.i, bvs issurances que va recevoirKa famille, seront suffisantes poit. Ilui permettre (le pourvoiraux nieeessitées dle l eXîsteî(*..
Le chef de famille dévoué qui s 'est déjà trouvé en i,%sene(e dle la mort et lui voiîîîreiul ieu (lU ue personne aIorsconnule lit vie est iiivertain, ne( voudra plus sans doute cour-rir de risques et arrangera ses affaires de manière à pren-dre et il mintnir n ci iiîe as sez d'nassu rances pou r que safamille puisse être à l'abri dle lat misère après sa mort. Onest <'crtaiie ieiit bhiliaunb le (-l tlois poin ts lorsqu 'on néegliged 'assu irer sa vie dan s toufte lat un sure du possible, dansl'intérêt dles siens, îa rveqîle le moindre délai peut être fatal.Il peut se faire qui'il soit trop tard pour vous assurer, ouqu'on lie puisse s'assurer lorsqu'on se. détermine à le faire.
Il lpeut se faire( aussi que vous deveniez impijotent, etqu'aloIrs vo'us n 'avie*z rien autre vlî,îe, pîour reiplaeer dansune vertaine mnesure, tit travail (lit( vous nie pouvez pîus faire,que l 'assurance (file Volis avez sil pîrendre sur votre vie.
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.1' is ue conversationî aujoulrd1'hui même avee titi con-citoyen quni était autrefois un de4 p)rinicipaux hommes d'af-faires de Qtueéýbec,' et qui est mainteniant à la recherche d'uneposition. Il a Joui de prospérité autrefois, mais comme il
étai t t rop bonî, ou (l'une génén i-si té exeessive ; commue il ivait
pour ainsi lire le défaut de cette quaîlité, il ne refusait abso-
lumerît rien à sa famille de ce qîui 1 louvait contribuer il son
confort <'t àî sont bonheur; il lie 4iiait pîas refuser aux pré-tendus ainis quii avaient recours à sont assistance, et il se mon-trait toujours plus (lue libéral envers tous ceux qui étaientdignes dle l'aumône. Il avait alors, ou plutôt paraissait avoirde nombreux amis, et personne n'aurait Jamais pu soup-çonner même 'un instant, qu'il lui arriverait un jour d'êtredans l'obligation de gagner misérablement l'existence de ses Ichers enfants. Comptant alors que la fortune ne lui ferait fjamais défaut et que. l'avenir serait toujours pour lui tout
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